
4 ÉTOFFE DU PAYS

“ 11 faudrait, disaient-ils, sans nous qu’il vécut d’air, 
“ Nous suons, nous peinons comme bêtes de somme, 
u Et pour qui? Four lui seul : nous n’en profitons pas, 
“ Chômons : c’est un métier qu’il veut nous faire

[apprendre.
Ainsi dit, ainsi tuit ! Les mains cessent de prendre, 

Les bras d’agir, les jambes de marcher :
Tous dirent à Gaster qu’il en allait chercher.
Ce leur fut une erreur dont ils se repentirent : 
Bientôt les pauvres gens tombèrent en langueur,
Il ne se forma plus de nouveau sang au cœur, 
Chaque membre en souffrit ; les forces se perdirent 

Par ce moyen, lés mutins virent 
Que celui qu’ils croyaient oisif et paresseux,
A l’intérêt commun contribuait plus qu’eux.
Ceci peut s’appliquer à la grandeur royale :
Bile reçoit et donne, et la part est égale.
Tout travaille pour elle, et réciproquement 

Tout tire d’elle l’aliment 
Elle fait subsister l’artisan de ses peines,
Enrichit le marchand, gage le magistrat,
Maintient le laboureur, donne paye au soldat, 
Distribue en cent lieux ses grâces souveraines, 

Entretient seule tout l’État.
(La Fontaine : livre III, fable 2.)

On ne saurait mieux décrire la solidarité 
qui relie ensemble toutes les classes so­
ciales et faire comprendre que le concours si­
multané des petits et des grands est indispen­
sable au bien-être de l’humanité toute entière.

Mais, écrivant presque sous le regard d’un 
roi qui disait volontiers : L'Etat c'est moi 1 
La Fontaine n’a pu résister aux idées de son


